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Le Conseil supérieur de l'Éducation à Rimouski

La qualité de l’enseignement en question
BR Dans le cadre d'un sé-
jouren “province”, afin de
mieux tâter le pouls du
monde impliqué dans l’é-
ducation au Québec, le
Conseil supérieur de I'E-
ducation (CSE) a ren-
contré plus de 100 per-
sonnes à Rimouski, il y a
deux semaines. Pierre Lu-
cier, président du Conseil,
confiait au Rimouskois

Laurent
Leblond

que la question ainsi po-
sée, ici, concernait la qua-
lité de l’éducation, les
signes qui la démontrent.
A quoi peut-on attribuer
le bon fonctionnement du

 

système ou son améliora-
tion? Peut-on se deman-
der quels facteurs de qua-
lité peuvent guider une
telle action?
La visite du Conseil

supérieur de l'Education à
Rimouski ne fait pas partie
d'une tournée. Pierre Lu-
cier explique que l'orga-
nisme consultatif décide de
«sortir de Québec» et d’al-
ler dans le milieu, pour
avoir, sur place, les
commentaires de gens di-
rectement concernés par
l’éducation. Cette année,
c’est au tour de Rimouski
(qui fut l’objet d’unevisite,
il y a quelques années) et de
Hull, un peu plus tard en
cours d’année.
Les avis et'les recom-

mandations des gens, ainsi
consultés en ateliers, au-

tant sur le monde primaire,
que secondaire, collégial,
universitaire ou sur l'édu-
cation des adultes, seront
partie intégrante du rap-
port annuel que doit re-
mettre le Conseil, au mi-
nistre de l’Education.
«Cette discussion avec les
gens des premières lignes
est essentielle pour notre
fonctonnement, notre
orientation», dit Pierre Lu-
cier, pour qui le Conseil est
en attente constante d’i-
dées précises, de commen-
taires judicieux; une at-
tente importante pour l’é-
volution du système de l'é-
ducation au Québec.
Un thème passionnant

Pierre Lucier ajoute que
c’est un thème passionnant,
puisquec’estle coeur d’une
évolution de la société, sur

Sélection invite les jeunesà
lutter contre l'alcool au volant

Sélection du Reader’s Di-
gest lance un défi à toutes
les écoles secondaires du
Canada: concevoir et réali-
ser des programmes effi-
caces contre l'ivresse au vo-
lant chez les adolescents.
Les 20 établissements dont
les élèves auront trouvé les
meilleurs moyens pour dé-
courager leurs camarades
de prendre le volant après
avoir bu ou de monter en
voiture avec un conducteur
ivre, recevront chacun
5000$ en bourses universi-
taires à même un fonds de
100 000$ constitué par la
Fondation Reader’s Digest
du Canada.
Ce concours a l’appui de

nombreux organismes des
domainesde l’éducation, du
civisme, de la sécurité et
des services communau-
taires. L'Association cana-

dienne des directeurs d’é-
cole, par exemple, a ac-
cepté d’en superviser le dé-
roulement. D’autres
groupes, commel'Associa-
tion canadienne des chefs
de police ou les interve-
nants en toxicomanie, se-
ront représentés parmiles
membres du jury. Le mi-
lieu publicitaire a aussi ap-
porté sa contribution: plus
tot cet automne, des
agences d’un peu partout
au Canada ont participé à
un concours visant à créer
un poster-choc sur le thème
de l’alcool au volant,qui se-
ra affiché dans les écoles.
«Nous pensons, explique

Ralph Hancox, président
de la Fondation Reader’s
Digest du Canada, que ce
sont les adolescents eux-
mêmes qui trouveront les
idées les meilleures et les

plus originales pour lutter
contre ce fléau qu’est l’al-
cool au volant. Et ne nous
leurrons pas, il s'agit d’un
problèmegrave. Les statis-
tiques nous montrent en ef-
fet que les accidents d’auto-
mobile sont la principale
cause de décès chez les
jeunes de moins de 25 ans».
Les écoles qui partici-

pent au concours peuvent
prendre tous les moyens
queleursélèvesjugenteffi-
caces pourlutter contre l’i-
vresse au volant. Une fois
le programme choisi, elles
devront l’appliquer et en-
voyer à Sélection leur rap-
port d’activité avant le 2
mars 1987. Quatorze éta-
blissements anglophones et
six francophones seront sé-
lectionnés. La remise des
prix aura lieu le ler avril
1987 4 Montréal.

ce qui se passe autour d'une
rsonne, l'élève, dont la

ormation et le bien-être
sont importants.
À Rimouski, sur la qua-

lité de l'éducation, les cri-
tères etles signes de sa va-
leur, il y eut une très
grande diversité de
commentaires, certains in-
sistant sur la formation du
corps professoral, des res-
sources humaines, d'autres
traitant des objectifs, de
l'organisation, de la rela-
tion société-famille-
éducation, de l'augmenta-
tion des ressources.

Pierre Lucier ajoute que,
dans cette perspective, le
Conseil a participé aux
Etats généraux sur l'éduca-
tion, à la suite desquels «il
s'est brassé beaucoup d'i-
dées au Québec». Ces
«journées de travail»,
comme celle tenue à Ri-
mouski jeudi, sont donc ré-
vélatrices. Car, en plus de
constater l’opinion de la
base, des intervenants, ces
rencontres permettent de
faire le point.

Strictement consultatif

Le Conseil supérieur de
l'Education amène un rap-
port annuel,quifait un por-
trait de l’ensemble de la si-
tuation du monde de l’édu-
cation au Québec. Ce rap-

rt est déposé à l’'Assem-
lée Nationale. Donc, il est

public. Le Conseil donne
aussi des avis ponctuels,
lorsque le ministre de I'E-
ducation en exprime la de-
mande: ce fut le cas pour
l’enseignementde l'anglais
en première année du pri-
maire, pourl’enseignement
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des sciences au secondaire.
Le Conseil peut émettre
entre huit et dix avis par
année. Il travaille sur l'en-
semble du système, ne peut
étudier de cas particuliers
(comme l'école privée ver-
sus le système public), que
si le ministre en fait la de-
mande.

Le Conseil est consulta-
tif; mais, il joue un rôle im-
portant pour l'éducation au
Québec. Pierre Lucier ex-
plique que les 24 membres
du Conseil sont représenta-
tifs de tous les milieux, de
toutes les tendances.
Christiane Bérubé, direc-
trice générale de Centraide
Bas Saint-Laurent, et
Gilles Bouchard, président
de la Commission scolaire

 

La Neigette, sont membres
de ce Conseil, qui fut créé
en 1964.

Le Conseil évalue done la
totalité du système, établit
certaines réglementations

(au primaire et au secon-
daire), le régime des
études, Le Conseil dépend
du ministre de l'Education,
a une gestion totalement
autonome. Pierre Lucier
considére que le travail au
Conseil est tout simple:
ment passionnant, parce
qu'on y obtient de l'infor-
mation privilégiée, dans un
domaine qui est en
constante évolution. Et
tous les avis du Conseil font
l'ubjet d'avis publics, large-
ment diffusés dans le sy -
tème scolaire et dans les
journaux.
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On vient de passer les
élections, mais on vient de
passer aussi la Toussaint
(ler novembre).
A la Toussaint les blés
nemés

Et tous les fruits bien en-
nerrés
Terre retournée et blés
semés
Le ciel peut neiger
Quant la Toussaint passe
dans le bien
C’est pour en mal faire.

fer

«Deja le soir de la Tous-
saint les vieux avaient dit
de ne pas sortir, car les
morts rodaient sur la
terre...
Apres la messe de la Tous-
saint, les morts du purga-
toire sortent, il ne faut pas
aller voir les filles ni sortir.

A)

Pour mon ami Mare
Deschénes chasseur a ses
heures, les lièvres étaient
blancs cette année à la
Toussaint, ce qui signifie
quel'hiver sera neigeux.

dp
(est Conrad Arseneault

yui m'a convaincu! Le pois-
son est un aliment riche en
protéines (15 à 20 pour100):
100 gen contiennent autant
que 100 g de bifteck. Par
contre, les poissons les plus
gras (maquereau, sardine,
saumon, thon, ete.) sont
beaucoup moins riches en
lipides qu'une viande
moyennement grasse
comme le veau.

A)

En me documentant
d'avantage j'ai appris que
les poissons contiennent
de l’iode et du potassium,
de la vitamine A, au rôle
importantde la vision,l’é-
tat de la peau et des mu-
queuses, de la vitamine
B2, indispensable à la
croissance des tissus, né-
cessaire à la transforma-
tion des sucres, des pro-
téines et à la synthèse des

 

Les Entreprises Claude Hébert, de la maison Maria

truissex, de ln vitamine
B3, dont l'abxence provo-
que des troubles de ca-
rence (cas de régimes
pauvres en protéines), de
a vitamine B12, indispen-
sable a la formation des
globules rouges du sang et
au hon fonctionnement
des cellules nerveuses. de
la vitamine D, vitamine
antirachitique qui favo-
rise l'absorption du cal-
cium et du phosphore au
niveau de l'intestin et de
leur fixation sur le sque-
lette.

——
Et Marthe Beslile de

CKLE-FM ajoute que
huitres, crustacés et coquil-
lages apportent egalement
peu decalories et sont ainsi
recommandés dans les ré-
gimes amaigraissants. De
plus, ils sont aussiriches en
rotéines et en vitamines.
£n passant, Marthe va
beaucoup mieux et sera de
retour au micro tres
bientôt.

—{

Un ex-maire de notre
cité, Christophe Bérubé
effectue présentement des
rénovations à sa résidence
du Sacré-Cueur. Notre
ami Christophe est paraît-
il très habile de ses mains,
parlez-en à Peggy.

—{—

On est porté a croire que

les loteries sontl'affaire des
‘pays capitalistes et qu’elles
n’ontpar leur place dansles
pays «égalitaires-. Bien à
tort, les loteries d'Etat
existent dans de nom-
breuses républiques de
l'URSS, dontla Russie elle-
même.

—0—

On les retrouve égale-
ment en Allemagne de
l’Est, en Roumanie, en
Hongrie, en Pologne, en
Yougoslavie, en Tché-

   SN

Galland fétait le 7 septembre, le 10e anniversaire Maria
Galland au Canada. Des invités de marque dont Mme
Belmadi, directrice technique de la Société Maria Gal-
land a Paris et M. Francis Lesebvre, directeur export
qui s'occupe de la promotion et de la vente du produit
ainsi que Mesdames Céline & Denise Dechamplain,
faisait partie des invités spéciaux. Par la même ocea-
sion, il y a eu lancement de nouveaux produits rat-
tachés à cette même ligne. Les employés de la Cave de
Beauté & Couleurs ont d’ailleurs eu la chance d'avoir
un séminaire d’une fin de semaine dans le but d’un
perfectionnement sur cette même ligne de produits
dontla technique pourles traitements est très spéciale.
À souligner que la Cave de Beauté & Couleurs était
finaliste du Concours du Gala de l'Entreprise de la
Chambre de Commerce de Rimouski.

coslovaquie, en Bulgarie,
dans plusieurs pays socin-
listes d'Afrique. Les lote-
ries sont populaires dans
plus de 100 pays au
monde... Le régime politi.
que ne change pas les
Koûts de la population.

lp
Le collectionneur de

monnaie de Pointe-au-
Père. Yvon Marquis a
commencé à s'intéresser à
la monnaieà l'âge de 15 ans,
ct depuis ce temps, il ne
cesse de découvrir untas de
choses. C'est par exemple
en comparant les pièces de
monnaie de 1948 avec les
précédentes qu'il a appris
quel'Inde avait acquis son
indépendance en 1947.

—_-

Notre ami Marquis, re-
commande aux gens inté-
ressés à commencer une
collection de bien de se do-
cumenter pour éviter cer-
tains pièges - comme celui
du nettoyage des pièces -
et de s'inscrire dans un
club de numismates.

——

Le téléviseur del'an 2000
offrira, selon Michel Desro-
siers, directeur des pro-
grammes a Télecable, une
ualité d'images amélioree
‘au moins cinquante pour

cent par rapport a mainte-
nant. «Ce sera une révolu-
tion comparable a celle de
I'avénement de la radio
FM», prédit Michel. Sem-
blable au phénomène qui
s’est produit quand nous
sommes passés de la télé
noir et blanc a la couleur.

—0—

Dans un manuel qu’elle
dit être celui du “savoir-
vivre de l’équipage”la ma-
rine résume en 174 pages
les conseils qu’elle destine
à ses marins de réseve,
présumés être tous des
hommes.

—_—

Un élève de l'Institut
maritime qui conserve
cette «bible» commela pru-
nel de ses yeux, m'a prêté
ce fameux bouquin, «On
rappelle aux marins queles
femmes s'attendent a ce
qu'on leur ouvre les portes
et qu’on allume leurs ciga-
rettes».

—0—

A la fin de la soirée, le
marin constatera que la
plus belle femme est
maintenant préparée a lui
adresser la parole, “si le
gin a fait son oeuvre”.
—

Tout d’ailleurs, peut per-
mettre au marin d'arriver à
ses fins… Même s’il n’a pas
d'autre partenaire de
conservation qu'un «vieux
schnock» comme le qualifie
le manuel. Car le marin, en
se montrant gentil avec le
«vieux schock», peut dé-
couvrir «qu’il possède une
grande maison et plusieurs
voitures décapotables et

qu'il va vous telephonerle
lendemain mutin pour vous
inviter à diner avec sa
grande fille le lendemain
soir.

rlfm

L'ONUvient de décrété
que 1957 sera l'Année in.
ternationale du logement
des sans abris. On estime
que plus de 100 millions de
personnes à travers le
monde, dorment dans les
ruelles, les rues, les en-
trées de portes ou sous les
ponts.

Félicitations a Mme
Alice Berger. Cette femme
bien connue du milieu Ri-
mouskois pour sa participa-
tion active à divers mouve-
ments sociaux, à été nom-
mée présidente de la Filiale
du Bas St-Laurent de I'As-
sociation canadienne pour
la santé mentale.

——

Mme Berger sera as-
sisté au conseil d'adminis-
tration par Jean Marion,
vice-président; Gilles
Mongrain. secrétaire:

Jeannine Plourde-
Marion, trésoriére; Pau-
line Sirois, administratri-
ce; Jean-Claude Wilmann
et Claude Thibenult, ad-
ministrateurs. “Dans In
vie, il n'y a qu’une seule
choseà faire avec les désa-
vantages, comme les
avantages qu'on a reçus:
apprendre à vivre avec”.

wf

La peur du cancer ou des
maladies cardio-
vasculaires ne semble pas
décourager la plupart des
fumeurs, mais le risque
d'impuissance constituera
peut-être une motivation
plus décisive, espèrent les
médecins.

———fjune

Le mécanisme de l’érec-
tion normale se résume en
trois phases de flaccidité
(relaxation de la fibre
lisse), une phase de tu-
mescence (vasodilation
artérielle) et enfin la
phase d'érection complète
(blocage veineux). Mon
ami, Jean Lapointe de
passage à Rimouski me

racontait qu'il était
l'hommele plus “comblé”,
depuis qu'il avait arrêter
de fumer!

fun
Un autre qui se prépare à

“écraser- est Gilles Côté. Il
veut profiter au maximum
des bienfaits de «l'air pur».
Déjà il porte le foulard
jaune qui est devenu sa
marque de commerce.

{lm

Bravo! à l’équipe de
Centraide Bas St-Laurent
dirigée par la dynamique
Christiane B. Gagné.
L'organisation de la par-
tie de hockey des Nordi-
ques de Québec a permis
d'amasser la jolie somme
de 11 555 53$ à la cam-
pagne de levée de fonds.
Des remerciements à tous
ceux et celles qui ont ren-
du le match possible, et les
sportifs pour leur ré-
ponse.

—0—
Le savoir-vivre, c'est

parfois de s'endormir à moi-
tié dans une réception et de
n'en rien laisser paraître.

—0—

Dans le cadre de la Semaine
de la Fourrure

lors que nos ancêtres exploraient le Canada is comptaient
sur la nature pour vaincre la nature.

Ainsi en fut-il dela fourrure,
Le commerce des fourruresest l'une des assises sur lesquelles fut

fondé ce grand pays.
Les mêmesprincipes prévalent aujourd'hui, 5

Protéger l'équilibre entre les hommes et leur environnementgrâce à:
“Une gestionintelligente des ressources naturelles”-

renouvelables,”
C'est encore la meilleure manière d'assurer le bien-êtredel'être humain :

out en protégeant et en mettant en valeurnotre environnement
o.

+ écologique.
L'Industrie de laFourrure,

 

Une industrie qui accepte la responsabilité d'assurer ànosdescendants
un cheptel abondant d'animaux à fourrure, et appuie les programmes de

‘ - _protection des espèces menacées, =:--

Bt procure des milliers d'emplois aux Canadiensquiperpétuent
l'expérience etla tradit

- L'Indus “AvecFierté,  

 

jonartisanale desgénérations quiontprécédé

 

trie de la Fourrure
Notre héritage canadien en harmonie avec la nature

FOURRURES
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On est là pour faire faire de l'argent

“Le consortium “Sovebec” n’est pas
un centre de profits”
B “Le consortium Sove-
bec n'est pas là pour spé-
culer et faire des profits; il
est là dans le dessein de
faire faire de l'argent à ses
membres fournisseurs. Si
le consortium ne respecte
pus ces règles de première
importance, il ne peut ré-
sister dans le temps”.

Claude
Pineault

 

 

Tel est en substance le
message qu'a livré, le mer-
credi 22 octobre, le vice-
résident exécutif de Sove-
¢, M. Jacques Dion, aux

quelque 50 industriels et
gens d’affaires qui partici-
paient au Colloque sur l'ex-
portation à l’Auberge des
Gouverneurs de Rimouski.
La conférence de M.

Dion, qui portait sur les
consortiums comme outils
d'exportation, a suscité un
grand intérêt de la part des
participants. Pendant une
ériode d’au moins une

heure. M. Dion, qui est àla
tête d’un consortium re-
groupant 36 usines de
transformation de bois, a
entretenu l’auditoire du vé-
cu et de la performance en
exportation de Sovebec
(Société de vente de bois en
cèdre de l’Est du Québec),
dontle siège social est situé
à Charny.
Les bases de fondation

de cette importante société
canadienne de commerciali-
sation de bois d'oeuvre, qui
exporte dans 23 Etats des
États-Unis, en Afrique du
Nord, en Europe, ont été
jetées en 1974. M. Dion re-
connañ d’emblée que ce
n’est pas une sinécure dedi-
riger un consortium de
cette envergure.
Outil de développement
Malgré les nombreuses

contraintes que le consor-
tium a à rencontrer, M. Jac-
ques Dion considère néan-
moins quec’est le meilleur
outil de développement
pourl'exportation. Selonle
vice-président exécutif de
Sovebee, il est important
pour un consortium d’être
transparent, de sorte à en-
tretenir de bonnes rela-
tions avec ses membres.

la vue

la vie!

loinctes,

Dans un consortium, dit-il,
c'est toujours un éternel re-
commencement, La struc-
ture d'un consortium, c'est
fragile, reconnait M. Dion:
«plus un membre grossit,
plus il est porté à voler de
ses propres ailes, C'est
pourquoi, dit-il, que la so-
ciété fait des mains et des
pieds pour maximiser l’in-
térêt de ses membres, en
démontrant sa transpa-
rence el en travaillant
constammentdans l’unique
souci de leur faire faire de
l'argent.
M. Dion s'accorde de plus

pour dire que les consor-
tiums, qui ne respectent
pas ces règles, en voulant
faire de leur société de véri-
tables centres de profits,
sont voués à un échec cer-
tain, 11 tient a souligner que
le consortium Sovebec est
une compagnie de services
que les actionnaires se sont
donnés. Son rôle dans tout
cela, c'est, avant toute
chose, de chercher des
clients et de nouveaux
marchés, de développer de
nouveaux produits, d'effec-
tuerles ventes, d'assurerle
transport et de collecter
l'argent.
Effet de synergie
Lorsque survient un pro-

blème, précise M. Dion,
c’est au consortium et non
aux membres à le régler.
L'effet de synergie chez les
membres de Sovebec est in-
croyable, a de plus soulevé
M. Dion: «ils échangent,ils
se copient, ils s’entendent
sur des recettes de finance-
ment». Ils nous poussent
continuellement, dit-il, si
bien que le consortium se
doit de mettre les bouchées
doubles pour les suivre.

Or, selon le vice-
président exécutif de Sove-
bec, il importe à l’intérieur
du consortium d’établir un
équilibre des forces. On ne
peut absolument pas chez
nous fonctionner sur des
moyennes, commente-t-il,
sinon on risque de perdre
nos membres. Dans une so-
ciété, M. Dion est à dire
qu’it faut personnaliser les
relations et respecter les
forces individuelles.

Un chiffre d’affaires de 25
millions $
Dans sa démarche, le

consortium Sovebee, qui
est mené comme une so-
ciété à but non lucratif et
dontle chiffre d’affaires est
de 25 millions $, cherche,
sommetoute, à atteindre le
prix du marche, à offrir aux
clients des produits et un
service de très haute qua-
lité.
En 1987, conclut M.

Dion, Sovebec entendfaire
un retour très actif au
marché international. Le
consortium s’affairera,
entre autres, à développer
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de nouveaux marches, de
nouveaux produits et de
NOUVEAUX services,

Enfin, pour ce qui est de
lu taxe de 15 pour cent im-
posée par les Etats-Unis
sur les exportations de bois
d'oeuvre, M. Dion s'est dit
très inquiet, surtout pour
l'Est du Québec. Selon lui,
le protectionnisme ameri-
cain est l'obstacle majeur à
l'expansion. Citant le cas de
M. Gilles Berube. prési-
dent de l'usine de bardeaux
de cèdres Cèdrico, le vice-
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" “LE CHAMPAGNE DES EAUX"

» L'EAU DISTILLÉE
Pour quelques scus par jour
grâce à un distillateur

  

produits RA. inc.
Robin Arguin, repre. 724-5147
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- Jacques Dion
pour cette entreprise de lu
region. Mentionnons que
Cedrico est membre du
vonsortium Sovebee.
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L'AVANT-POSTE

LA VALLÉE: LA TVC
EN PÉRIL
@ Depuis quelques se-
maines, la Télévision
communautaire de la Val
lee (TVCy à entrepris des
demarches pour protester
contreles décisions gouver-
nementales, qui mettent en
peril la survie des télévi-
sions communautaires.
Quand bien même le
Conseil canadien de la ra-
diotélédiffusion (CRTC)
vient d'autoriser la publi-
cite prestige aux télévi-
sions communautaires,
Mme Tracy Tremblay,
coordonnatrice de la TVC
de la Vallée, se demande
comment la TVCTV pourra
combler le manque à ga-
gmer avec une demi-heure
dediffusion par jour et une
publicité permise seule-
ment aux pauses natu-
relles. En août dernier, le
ministre des Communica-
tions, M. Richard French,
annonçait que la TVCTV
recevra, en 1986-87,
34 000 $, soit 6 000 $ de
moins que l’an dernier,
dans le cadre du pro-
grammed'aide aux médias
communautaires (PA-
MEC). En octobre dernier.
le ministre French confir-
mait l'abolition du pro-
gramme pour les télévi-
sions, considérant qu’elles
ne constituent pus un ser-
vice essentiel. Il a, alors,
decidé de donner priorité
aux radios communau-
taires.

 

*

x

VAL-BRILLANT: LE
REGROUPEMENT
TARDE...
H Le ministère des Af-
faires municipales tarde à
se prononcer dans le projet
de regroupement Val-
Brillant/Saint-Pierre du
Lac. On espérait la paru-
tion dans la Gazette offi-
cielle du decret officialisant
la fusion pour la mi-
novembre. If appert que le
projet ne sera pas approuvé
avant la mi-décembre, ce
qui met les municipalités
concernées dans l'embar-
ras. Tant et aussi long-
temps que ce dossier tarde-
ra, Nes municipalités de-
vront attendre pour I'adop-
tion des budgets.

L'INFORMATION

POINTE-AUX -
CENELLES: LES
CHERCHEURS ARRI-
VENT
EN les chercheurs
commenceront à s'installer,
des cette semaine, a la
l’ointe-aux-Cenelles. La
nouvelle à été confirmee
par M. Yvon Bureau, ges-
tionnaire des programmes
a la direction des communi-
cations, a Ottawa. L'emme-
nagement à l'Institut Mau-
rice-Lamontagne se fera
yrogressivement et s'éche-
onnera sur quatre a cinq
semaines afin de permettre
aux nouveaux venus de se
familiariser et de s’ins-
taller.

 

*
*

SAINTE-FLAVIE: RE-
FERENDUM
B Le conseil municipal de
Sainte-Flavie demande a
ses contribuables de ré-
pondre «oui» à la question
«Etes-vous d'opinion que
les conditions contenues
dans la résolution 86-431
relative à l'annexion du ter-
ritoire de l'Institut Mau-
rice-Lamontagne par la
ville de Mont-Joli sont ac-
ceptables?-, lors du réfé-
rendum des 3 et 4 no-
vembre. Ce référendum
doit permettre à la popula-
tion de Sainte-Flavie d’af-
firmer qu'elle est majoritai-
rement d'accord avec son
conseil municipal et, par
conséquent, démontrer aux
voisins (Mont-Joli et La Mi-
tis) que son argumentation
était bonne.

*
**

LA VOIX GASPE-
SIENNE

MATANE: Y'A DU PA-
PIER DANS L'AIR
HE Par une résolution adop-
tée récemment, le conseil
municipal de Matane auto-
rise le maire Maurice
Gauthier à demander au
ministre de l'Expansion in-
dustrielle régionale, M. Mi-
chel Côté, de s'entendre
avec le gouvernement du
Québecet les investisseurs
pour annoncer ensemble la
réalisation du projet de pa-
peterie de Matane et ce,
avant le 31 octobre 1986.
Advenant l'impossibilité
pour le ministre de procé-
der avant cette date, la ré-
solution autorise aussi le

 

 

Estimation gratuite

722-0793 
Jean-Guy Brisson Enr.

Résidentiel et commercial

Nouvelle méthode de nettoyage

* pour vos tapis, pos de shampooing

collant, pas de vapeur SÈCHE EN

MOINS DE 2 HEURES.

Tapis 2 pièces39,95$
Mobilier de salon 2 mcx39,95$

ENTREPRISE DE
NETTOYAGE

 
 

AA4 Le Rimouskois Le mardi 4 novembre 1986

maire à rencontrer M. Côte
à n'importe quel moment
pour obtenir les raisons
pouvant justifier une an-
nonce plus tardive.

+
LA

MATANE: ON PRE-
PARE LE TERRAIN

@ Le directeur du Service
d'urbanisme a la ville de
Matane, Claude Canuel, es-
time queles gens d'affaires
ont tout intérêt à bien se
preparers'ils veulent profi-
ter des retombées economi-
ques de la construction
d'une papeterie maintenant
évaluée à quelque 380
millions $. «Siles entrepre-
neurs d'ici ne prennent pas
les moyens maintenant,
ajoute-t-il, il leursera diffi-
cile de concurrencerles en-
trepreneurs de l'extérieur,
qui sont dans les ligues ma-
jeures.

*
* %

MATANE: UN VIRAGE
IMPORTANT
B Par ailleurs, dans le
contexte du libre-échange,
M. Claude Canuel, direc-
teur du service d’urba-
nisme à la ville de Matane,
il est vital de réaliser qu’un
important virage est en
train de se produire et que
notre vitesse de croisière à
s’ajuster déterminera

E |En

notre pourcentage de reus-
site pourl'avenir. Matane a
toutes les chances de son
côté, commente-t-il. M. Ca-
nuel voit Matane comme
une ville industrielle,
commerciale et touristique
avec une activité sociale et
culturelle importante. Pour
y arriver, selon lui, il faut
maintenir l'image de Ma-
tane comme site industriel
majeur, mais aussi deve-
lopper et projeter l'image
de Matane comme centre
commercial important et
comme une destination tou-
ristique a découvrir.

+

* &

LE SAINT-LAURENT-
L’ECHO

RIVIERED-DU-LOUP:
AU VOLEUR!
EH Un week-end passable-
ment occupé pour les poli-
ciers de la Sûreté munici-
pale de Rivière-du-Loup.
,a fin de semaine du 25 oc-
tobre a été marquéede plu-
sieurs vols à Rivière-du-
Loup. Les agents de la sû-
reté ont reçu des plaintes
en rapport à un vol à l’éta-
lage, un dansles vestiaires
de l’aréna, deux vols paref-
fraction et un vol de deux
roues d’un véhicule.

*
*

Le Rimoushws donne, a loutes
les semaines. les principales
manchettes, qui decrivent les
evenements us importants
ui se sont defBules dans le Bas

ont. au cours des sept
[1 Cette approche
[] llaboratian avec

es hebdomadaires regtenaux
ee AESRNTTS

RIVIERE-DU-LOUP:
RECHERCHES ET SAU-
VETAGE AERIENS
HE SERABEC, une asso-
ciation de recherches et de
sauvetage pour l'aviation
civile, est établi, depuis
quelquetemps, à Mont-Joli
et Rimouski pour le Bas
Saint-Laurent/Gaspésie. Il
n'est pas nécessaire d'être
pilote pour faire partie de
ve mouvement, à déclarele
directeur régional, M.
Hervé Canuel de Mont-
Joli, alors qu'il rencontrait
récemment un groupe
d'une vingtaine de per-
sonnes, notamment des pi-
lotes d'avion de la région.
Ainsi, toute personne
ayant 18 ans et plus peut
agir comme observateur à
bord des avions, qui effec-
tuent les recherches en cas
de nécessité.

*
* %

LE COURRIER

TROIS-PISTOLES: “A
TRAVERS CHANTS”
EH L'ensemble vocal régio-
nal Jean-Pierre Gagnon se-
ra entendu en janvier 1987
sur le réseau national FM
de Radio-Canada dans le
cadre de l'émission «À tra-
vers chants». Cet en-
semble, dirigé par M. Ga-
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Du ler novembre au 31 décembre 1986, tous ceux etcelles

qui achèteront un certificat de dépôt, au taux d'intérêt

déjà très concurrentiel, verront ce taux bonifié.

        gnon, à vu le jour en sep-
tembre dernier et est
composé d'une cinquan-
taine de choristes, qui ont
été recrutés dans les trois
principales régions du ter-
ritoire: Rivière-du-Loup,
Rimouski et Trois-Pistoles.

i ———
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COMME

LA PLUPART
DES AUTRES!

La penoduntte affecte

neuf Canadiens sur dix el

entraine la perte des dents

dans une proportion de

70%chez les adultes.

Dans ses premières

phases, la maladie peut se

développer sans qu'on s’en

rende compte. Elle est

pourtant évitable. Prendre

lien soin de ses dents et

voir le dentiste

régulièrement feront toute

la différence. Vous pigez?
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La santé et la sécurité au travail

La CSN dénonce certaines entreprises
@ Roger Valois, 2e vice-
président de la CSN et
chargé du dossier de la
santé et de la sécurité au
travail à la Centrale syn-
dicale, dénonce des atti-
tudes de certains em-
ployeurs dans ce dossier.
Il nomme Purdel et son
usine de lait en poudre de
Trois-Pistoles, les établis-
sements du réseau des Af-
faires sociales, la division
rimouskoise de MIL In-
dustriel.

par
Laurent LEBLOND

Lors d’une récente ren-
contre de presse, Roger
Valois parle de poudre de
lait qui flotte dansl’air chez
Purdel, de toit qui coule
dans le secteur des ordina-
teurs chez MIL Industriel,
de burn-out et de malaises
chroniques au dos dans les
établissements de santé, de
mauvais éclairages dans
certains bureaux, de tra-
vail excessif dans certains
foyers d’accueil; selon lui, la
liste est déjà trop longue.
Pasde l'avis du Conseil du
patronat
Roger Valois enchaîne
7

bains. Papier peint.
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Grâce à un personnel des
plus compétents, nous

concevons et réalisons un
DÉCOR chaque fois PER-
SONNALISÉ.

Très beau choix de douches, ser-

viettes et accessoires de salle de

Céramique de mur et plancher.

Dentelles et couvre-lits.

RIMOUSKI
Rimouski Carreaux inc.

84 St-Germain Ouest

Rimouski 722-7088

Plan de mise de côté

imprimerie
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que la CSN n'est absolu-
ment pas d'accord avec le
président du Conseil du pa-
tronat du Québec (CP),
Ghislain Dufour, qui préco-
nise la participation des
travailleurs à la caisse de la
Commission de la santé et
de la sécurité au travail
(CSST).

Pendantla Semaine de la
santé et de la sécurité au
travail, la Commission dit
d'avoir «la santé et la sécu-
rité en tête». Selon Roger
Valois, cette Semaine mar-
que le début d’une bataille à
finir entre le monde syndi-
cal et le monde patronal,-
dontles «objectifs sont aux
antipodeset clairementfor-
mulés» dans ce dossier.

Le CPQ, selon la CSN,
veut réduire le nombre, le
coût de l'indemnisation,
instaurer la protection indi-
viduelle et le contrôle des
risques. L'intention de la
CSN est de réduire le
nombre réel d'accidents et
de maladies profession-
nelles, ou causées par le
travail, tout comme le
CPQ. Mais, en éliminantles
dangers à la source.

«C’est aux employeurs à

>
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La machine à écrire
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es,
Martin Boucher, président du Conseil central CSN du
Bas Saint-Laurent, et Roger Valois, 2e vice-président
de la Centrale syndicale.

(Photo “Le Rimouskois”, Laurent LEBLONID)

s'occuper de cette ques-
tion-, dit Roger Valois, s'é-
levant contre la cotisation
patronale à 90% du coût
réel des accidents et des
maladies du travail, dans la
caisse de la CSST. Et, ce
depuis 1984. Pourquoi
changer les règles du jeu.
qui ont été établies en 1931,
alors que fut créée la
Commission des accidents
du travail? Aux Etats-
Unis, les employeurs sont
responsables de la santé et
de la sécurité au travail.
«Nous n’avons pas a payer
pour ce pour quoi nous ne
sommes pas responsables,
simplement parce que le
déficit de la CSST est im-
portant-, dit le 2e vice-
président de la CSN.

Si le CPQ veut que l’em-
ployé cotise à 25%, si les

maladies professionnelles
sont à peine reconnues
(sauf à huit ou neuf excep-
tions), la CSN n’acceptera
jamais que les employés co-
tisent à la CSST. «Car,
lorsque l'employé -pogne-
la grippe, il est impossible
que ce soit sur le lieu de
travail», ironise Roger Va-
lois. C’est, selon lui, un ar-
gumentqui n’a aucun sens.
Il faut non seulement pré-
venir et informer, commele
préconise la CSST, mais
aussi bonifier la loi, puisque
le travailleur a un droitin-
dividuel à la santé et à la
sécurité au travail, qui doit
être reconnu par l'em-
loyeur, commele droit col-
ectif à la syndicalisation.
Si le nombre de réclama-

tions a augmenté, (300 000,
Pan dernier), c'est surtout
parce que la même produc-
tion est assurée par moins
de personnel, et non à cause
d’un manque de volonté de
l’employé. Cette carence
concerne plutôt l’em-
ployeur. Et Roger Valois
de conclure: «On va batail-

Notre suggestionde cadeaupour

EN SPÉCIAL

 

   

e Ligne sans frais: 1-800-252-0707

etre qu'une question de
prévention, de gros sous.
d'autant plus queles règle-
ments de la CSST, qui re-
gissent la qualité dela vie
au travail, sont minimales,
selon la CSN, «Mais, onris-
quele congédiement quand

respectees-.
D'ailleurs, le Conseil cen-

tral CSN du Bas Saint-
Laurent a cree des unites
de surveillance de la santé
et de la sécurite au travail,
Selon lui, à ce niveau, les
lacunes sont enormes dans
la région.
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ler pour cela, on s'en occu-
era continuellement». Jean-Paul Leblanc Bruno Dumas
arce quela santé et la sé- Opirtalmologiste Opitaimologiste 
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“La sécurité d'emploi avant le 3,50"
M Jean-Louis Harguin-
deguy, président du Syn-
dicat des fonctionnaires
provinciaux du Québec
(SCFP), est venu rencon-
trer ses membres, les ad-
ministrateurs des sections
locales, In semaine der-
nière. Il s’est rendu d'a-
bord à Matane, puis à Ri-
mouski, où plus de 200

 

Laurent
Leblond

fonctionnaires provin-
ciaux ont participé à un
souper, à l'Institut de ma-
rine. Le président du
SCFP confiait au Ri-
mouskois que le 3.5%
d'augmentation, prévu
pour la première année,
était gelé. “Mais, on veut
avoir des garanties pour
les années suivantes, sur-
tout au niveau de la sécu-
rité d'emploi”, précise-t-
il.
Les officiers du Syndicat

ont rencontré les diffé-

 

 

rentes Locales du Québec,
au cours de la semaine der-
nière, afin de faire le point.
Et le président du SCFP a
surpris plusieurs fonction-
naires, par ses propos, te-
nus vendredi dernier, à Ri-
mouski.

Une négociation lente

Selon Jean-Louis Har-
guindeguy, la négociation
n’a pas bougé; il n'y a rien

  

Vo SPÉCIALISTE
EN NETOYAGEDE

| MOBILIERS DE SALON
ET TAPIS
e Service rapide
© Estimation gratuite |;
e Prix plus que

compétitifs.  

723-8157

AA-6 Le Rimouskois

ADALBERT AUDET
POUR RENDEZ-VOUS

LéMarti!à 'novèmbre 1986

de nouveau, «sauf que des
points mineurs ont été
réglés», Mais, «on ne s'en-
tend pas sur les questions
de l'avancement,de la séeu-
rité d'emploi, du salaire.
Les discussions ont débuté
le 19 février. La hausse de
3,5% est demeurée lu
même. «On est prêt à faire
notre part, mais on veut ob-
tenir la garantie que ce
pourcentage sera
augmenté ou modifié, pour
les prochaines années de la
convention, avec la sécurité
d’emploi-. De plus, les dis-
positions de la loi 37 limi-
tent «les ébats».

Jean-Louis Harguinde-
guy pense que le gouverne-
ment veut régler le pro-
blème le plus tôt possible,
sans décret, en autant que
faire se peut. Et avantla fin
de l’année. Car, le climat
social se détériorerait rapi-
dement au Québec, si les
choses ne serèglent pas, et
le gouvernement veut un
climat stable, pour aller de
l’avant dansses projets (la
Baie James 11 par

exemple). Le président du
SCFP affirme que la vo-
lonté de négocier est évi-
dente, pouvant méme étre
unequestion de temps. «Ça
peutse régler en cing ou six
séances de négociations ou
aller à l'affrontement», pré-
cise-t-il.
Le SCFP compte 2 500

membres dans l’Est du
uébec, incluant les fonc-

tionnaires et les ouvriers.
A Rimouski, il y en a 800,

   

 

    

  
  
 

De 12h00 à 13h00
et le soir après 18h00     

dont 200 ouvriers. Si le
contrat est échu depuis dix
mois, le SCFP veut aussi
obtenir des garanties, lors
des privatisations des So-
ciétés d’Etat, Afin que
leurs employés conservent
leur emploi ou soient mutés
dans leur région ou leur lieu
initial de travail. «On ne dé-
racine pas des gens comme
cela, a la convenance d'un
nouveau boss-, dit le prési-
dent du SCFP. La garantie
d'augmentation graduelle
des salaires, sur trois ans,
est aussi essentielle.

Si rien n'aboutit, la
consultation des membres
se fera à la mi-novembre.
Car, le SCFPà demandé la
médiation le 30 septembre
et il faut respecter les dé-
lais. Les moyens de pres-
sion (non précisés) pour-
raient survenir à la fn du
mois de novembre. Ou au
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(16 #1 600$ RÉGIOMAUM
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(Jean-Louis Harguin-Deguy)
négocier», conclut Jean-lébut de l'année 1987. «En

| nt. l'oble Louis Harguindeguy.attendant, l'objectif est de
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i .Questionnement

sur la violence

milieu”
Dans le cadre de la se-

maine de prévention du
crime, la paroisse St-
Germain organise une soi-
rée de réflexion et d'é-
change sur les diverses
formes de violence omni-
présentes dans notre quoti-
dien qui se tiendra la salle
St-Germain, le mercredi 5
novembre prochain, à
19h30.
De plus en plus

confrontés aux multiples
visages de la violence, nous
nous sentons très souvent
bien impuissants. C’est
pourquoi l’activité à la-
quelle toute la population ROSBIF
est invitée se veut un SPECIAL MAISON

de s'outill d’é- : GEmoyendes'outileretd’é 49 BIFTECK DE SURLON 99
54
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Sous forme de «panel- 6°°
ressources» composé de /Ib Ag
trois intervenants(es)du ROTI DE BIFTECK MIN
milieu rimous , PORC UTE

échangeaveclesper- DANS L'EPAULE PREPARE
sonnes-ressources. (gelé) - Co 39 (gelé) 59

Les trois personnes- ) 3% 57!
ressources seront: à Ab kg /lb ag

Centre desservicessociaux ROSBIF DU ROI BROCHETTERLETNONLEE
de Rimouski qui nous en-

victime d’aujourd’hui est
l’agresseur de demain».
- Mme Françoise Bergeron
de «La Débrouille» nous
parlera de la violence faite
aux femmes.
- M. Robert Gagnon, de la
Surété municipale de Ri-
mouski, traitera de la vio-
lence dans les écoles et dans
les sports et nous informera
des services offerts par la
Sûreté municipale.

C’est donc une soirée qui
promet!

L’invitation est lancée
aux jeunes et moins jeunes
intéressés par le sujet. En-
semble, nous découvrirons
des pistes d’action pos-
sibles pour faire de notre
milieu rimouskois, un effort
de paix.

Thème: Questionnementet
échange sur la violence
dans notre milieu

tte iendra de la viol fa-miliale sousle thème«La ; 359 (4 CUBES DE 1 ONCE) 1 56
1
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Date: Salle paroissiale St-
Germain de Rimouski (salle
à l'arrière de la Cathédrale)
Lieu: Le mercredi 5 no-
vembre, de 19h30 à 21h30.

 

POURNE PAS ÊTRE
COMME LA PLUPART

DES AUTRES!

La périodontite affecte neuf

Canadienssurdix et entraîne la

perte des dents dans une

proportion de 70% chez les

adultes. Dans ses premières

phases,la maladie peutse

développer sans qu'on s'en rende

compte. Elle est pourtant

évitable. Prendre bien soin de

ses dents et voir le dentiste

régulièrement feront toute la

différence. Vous pigez?
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monde
Quand trois belges jouent aux indiens
Paris (France)— Unjeune campeursuisse voulaitseule-
ment se rendre agréable et faire plaisir à trois jeunes
enfunts belges rencontrés en vacances en France: l'aven-
ture est devenueun véritable cauchemar. Les trois jeunes
enfants ont voulu jouer aux Indiens et se sont réservés le
rôle des cruels Apaches, pendant que leur compagnonplus
âgé devait jouer le rôle du prisonnier Sioux. Bisonont done
ligotéle jeune Suisse et l'ont attaché à un arbre. Ils lui ont
peintle visage, puis lui ont coupé tous ses cheveux au ras
du crâne. Enfin, ils l'ont gentiment badigeonné de miel et
l'ont laissé dans le bois bien ficelé pendant toute la nuit.
C'est un passant quia libéré le «prisonnier- le lendemain
matin. — Morale: si des enfants vous demandent de
jouer aux Indiens, refusez tout net, ou alors négociez la
distribution des rôles!

dd

Un voyage en compagnie des vipères
Sienne (Italie) — Une jeunefemme demeurant à Staggia
Sencse devait se rendre à Sienne: rien de dangereux, à
peine quelques kilometres en auto. C'était sans compter
avec les habitules particulières de trois vipères qui sem-
blent aimer les balades envoiture et qui s'étaient intro-
duites dans l'automobile. À mi-chemin, les trois reptiles
sont sortis de dessous le siège et l'automobiliste a eu la
peur de sa vie. On à dû faire appel à la police de la route
pour vliminer les vipéres.

#4OK

Décadence de la patate
Bonn (Allemagne fédérale) — Au cours des cent der-
eres annees en Allemagne, aucun produit agricole n'a
-onnu Une régression aussi marquee que la pomme de
erre. En 1890, la consommation moyenne annuelle etait
1e 39X kilos par habitant, soit 1.1 kilos par jour et par
abitaunt! Aujourd'hui. la consommation a chuté à 72.6
Âlos par annee, ou moins de 200 grammes par jour par
-abitant. Les habitudes alimentaires des Allemands ont
hange. La mode des frites, de chips et d’autres formes
nouvelles de presentercette légumineusen'a pas reussi a
modifier la tendance.

rok kk

Le bouche à bouche
Washington (États-Unis) — Après une bonne heure de
respiration artificielle, le corbeau a commencéà se reani-
mer. C’est une femmede 39 ans, de Conklin, une petite
localité des Etats-Unis, qui lui a sauvé la vie. L'oiseau
etait tombé dansla piscine de sa maison et était en train de
mourir noyé. La femme n'a pasperdu de temps. «Jelui ai
ouvert le bec, raconte-t-elle, et j'ai commencé à souffler
dedans. — Elle recevra sans doute une médaille de la
SPA.

Hk kok

Chenilles voraces
Tremiso (Italie) — Au cours de l'été dernier, certaines
zones de la forêt vénétienne ont été la cible de chenilles
particulièrement voraces, qui en quinze jours, ontlittéra-
ement dévoré 400 hectaresde forêt. Des gardesforestiers
pouvaient voir les dégâts à l'oeil nu: les pins et les sapins
étaient entièrement dépouillés de leurs aiguilles et le sol
était recouvert d’une couche de larves de ces insectes
d’une épaisseur de 3-4 centimètres. Les chercheurs des
universités de Trieste et de Padoue, appelés à se pencher
surle fléau, ont observé qu’il s'agit d’un phénomène excep-
tionnel, sans précédent en Europe. La pluie a aidé à ré-
duire les dégâts, mais les scientifiquescroient que la zone
restera infestée pour au moins quatre ans.

Hdidoi

CLINIQUE DENTAIRE
COUTURE

- Dr Pierre Couture, dentiste
- Dr Jean-Paul Couture, DDS, Msc

 

orthodontiste

| 125 Evéché Ouest, Rimouski
Heures de bureau: Pour urgence

Lundi-mard}-jeudi-vendredi et rendez-vous   hcsatae 124-9192
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,( Dans la region de l'Est du Quebec

75% des 15 000 emplois
. manufacturiers dépendent
*

  

des exportations

    

Conférenciers invités dans le cadre du Colloquesur l'exportation: M. Ronald Cyr
du MEIR, Mme Francine Arès du ministère du Commerce extérieur, M. Edouard
Tefunji, représentant des Maisons de commerce extérieur du Québec, et M. Réjean
Bourque de la Société d'expansion aux exportations (SEE).

(Photo, Le Rimouskois, Claude PINEAULT)

EH Le marché de l’expor-
tation s'avère une source
potentielle de revenus et
de création d’emplois non
seulement pour le Cana-
da, mais également le

Claude
Pineault
Québec. De fait, dans la
région de l'Est du Québec
seulement, 75 pour cent
des quelque 15 000 em-
plois manufacturiers re-
posent sur les exporta-
tions.

 

 

Alors qu'il était confe-
rencier, le mercredi 22 oc-
tobre dernier, au Colloque
surl'exportation, qui se te-
nait à Rimouski, M. Ronald
Cyr du ministère de l’Ex-
pansion industrielle régio-
nale (MEIR) a fait part de
données statistiques fort
intéressantes pour la ré-
gion de l'Est du Québec en
ce qui regarde le marchéde
l'exportation.
En effet, devant un audi-

toire composé d’industriels
et d'hommes d'affaires, qui
participaient à cet impor-
tant colloque, M. Cyr a ré-
vélé que nos richesses natu-

Clinique Visuelle
de Rimouski @

LÉ
alA

53 Eveché Ouest
®Rimouski
RLTPE

trou)
ELT) Laplante, o.d

OPTOMÉTRISTES

emlez-vo Lg

7124-9822 

relles, telles quele bois, le
minerai, la tourbe, le pois-
son, étaient dans une très
forte proportion exportées
à travers le monde.

Ainsi, grâce à l'exporta-
tion, plusieurs milliers
d'emplois sont créés dans
l'Est du Québec. D'où des
retombées économiques
importantes pourla région.
M. Cyra estimé pourl’an-
née 1982 à environ 102
millions $ les retombées
provenant des exportations
effectuées parnos usines de
transformation de pois-

Pourleurpart, les usines
de buis de sciage(200) et les
usines depâtes el papier(&)
exportent leurs produits à
l'étranger dans une propor-
tion de 50 pourcent, ce qui
permet la création de plus
de 6 000 emplois ences seec-
teurs. Ces exportations re-
présentent des retombées
annuelles de près de 400
millions $. Au niveau du
papier, ces retombées se
chiffrent à 300 millions $.
Par année, la région ex-
porte de plus 1,5 million de
mètres carrés de bardeaux
de cèdres en Angleterre.
Quant au secteur de la

tourbe, M. Ronald Cyr a
évalue à 90 pourcent le
taux des exportations ef-
fectuées par nos entre-
prises aux Etats-Unis.

Enfin,le représentant du
MEIR a rappelé quele gou-
vernement canadien offre,
depuis quelques années,
des services, ainsi qu'une
aide financière à l’exporta-
tion: programme de déve-
loppement du marché de
l'exportation, qui permet
de rencontrerles clients et
d'assisterà des foires et des
expositions d'envergure in-
ternationale, et le pro-
gramme « Le Radar», qui se
veut une banque de don-
nées sur les produits. Pré-
sentement, M. Cyr a es-
timé à environ 37 000 le

nombre de produits inserits
et à 1000 le nombre d’a-
bonnés des secteurs publics
et privés qui ont recours à
cette banque de données.

    

Al

lidall
AUUCI

 

    
LU NT]

(1) ranol :

40 ans d’expéri

professionnelles

Mariette Desrosiers

a votre service

Marjolaine Lévesque

  
ence

 

 

@/   
LTT Garneau
administration

- ee
CETY
CCCET

e Estimation gratuite
OURANS
e Confection
e Installation
LEA(ie>
professionnelle
de recrouveme
(Re

¢ Garantie
e Livraison

nt

   

 

 

  anniversaire DÉCO

VENTE “pea
 

 
 

 

e Prélart

- “Candide”
Reg. 23.99% \

PROMOTION

e Armstrong   18”.
8%.

  
- “Cambray™
Reg. 12.955 va

i - “impala” - “Cara”e paapis Reg "595% ve Reg 33.9551.
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Lot de douillettes
et de couettes

en magasin

25LA rabais

Tapis “Brio”
18 oz, commercial
Reg. 12,958 v.c.

8%

 
 

  

Commandes
pour Noél
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Tissus a tentures
et dentelles

en magasin

30"...   
 
 

ROTIN
Tout nouveau

choix,
petits meubles

 

      
 

 

et articles.
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Tapisserie Lot de tapisserie
% en magasin

1 de rabais le rouleau double  
 

 

 

Stores
Horizontaux et verticaux en commande

50°. rabais

30°. rabais

e Draco Bergemont

© Altex Stores et toiles
decoratits 
 

Décoration
intérieure

Recouvrement
Pose e plancher

et installation

 

       

 

2
spécialistes
e la vente

et de la pose
de recouvrement

de plancher
à votre
service
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DECOEVE
- L'endroit des plus complets pour
réaliser une décoration de rêve.
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"TUMS” s'avere une excellente source de calcium

5% des femmes de 50 ans et plus
sont affligées par l’ostéoporose
@ Au Canada, l'ontéopo-
rose, une maladie doulou-
reuse qui afflige purticu-
lièrement lex femmes de
D) ans et plus, est de plus
en plus répandu. Aujour-
d'hui, un des problèmes de
santé qui attirent davan-
tage l'attention de la pu-
pulation est celui de la dé-
ficience en calcium.
Celle-ci a été identifiée
comme étant l'une des
principales causes pro-
bables de l’ostéoporose,
qui affecte plus d'un quart
de million de Canadiens.

par
Claude PINEAULT
De passage récemment à

Rimouski dans le cadre de
la campagne de sensibilisa-
tion sur l'ostéoporose, Mme
Lorraine Labelle, conseil-
lère en alimentation,a défi-
ni l'ostéoporose comme
etant une maladie qui en-
traine une perte accélérée
de la masse osseuse, ren-
dant, ainsi, les os moins ré-
sistants et si fragiles qu’ils
sont susceptibles de se frac-
turer.
En outre, precise Mme

Labelle, l’ostéoporose
cause le rétrécissement de

REMERCIEMENTS
 

 

M. Bertrand Dube et ses

enfants remercient très
sincèrement tous ceux et

celles qui leur ont té-
moigne des marques de

sympathie lors du décès
de dame Renelle Jean-
Dubé survenu le 23 juin
dernier.

Veuillez considérer ses
remerciements comme
personnels.   

   | NETTOYAGE DE TAPIS ET FAUTEUILS |

GERVAIS GENDREAU

la taille des personnes
agées et la -busse de bisun-
ost causée par la déviation
marquee de la colonne ver-
tebrale vers l'avant.
Cause de mortalité

Lorsque la maladie pro-
gresse davantage, Mme
Labelle, qui est fort recon-
nue pour ses CONNAINSANCER
dans le domaine alimen-
taire dans le milieu franco-
phone, a indiqué que les
douleurs peuvent devenir
chroniques, voire entraîner
la mort.

Aupays, on à évalué à 25
pour cent le nombre de
femmes de 50 ans et plus
qui sont affligees par cette
maladie, dont on ignore en-
core les symptômes. L'os-
téoporose et ses complica-
tions se classent au dou-
zième rang des causes de
mortalité.

L'ustéoporose ne se ma-
nifeste non seulement chez
les femmes, mais aussi chez
les hommes, particulière-
ment au cours de la vieil-
lesse, Il reste que les
femmes sont huit fois plus
sujettes queles hommes de
souffrir de cette maladie et
de ses complications.
Chez les femmes agees,

l'ostéoporose est plus ré-
pandu que les maladies co-
ronariennes, le cancer et le
diabète. Ce phénomène est
imputable au fait que les
femmes ont une raréfaction
du tissu osseux plus élevée
après la ménopause. À ce
chapitre, on évalue qu'une
femme peut perdre de 10 à
15 pour cent de sa masse
osseuse au cours de cha-
cune des premières années
suivant la ménopause.
Faible en calcium

Le régime alimentaire
des femmes a tendance à
étre plus faible en calcium.
Au cours de la grossesse et
de I'allaitement, la mère
doit, alors, pourvoir aux

besoins acerus de calcium
pour formerles os du foetus
et du nouveau-né. en plus
de ses propres besoins en
calcium. Advenant que
l'apport alimentaire en cal-

Nettoyage de stores
verticaux et horizontaux
Tapis, meubles, murs

Decapage de planchers
Commercial et residentiel

Estimation gratuite

 724-3960
 

cium demeure insuffisant
durant ce temps, l’orga-
nisme puise le calcium dans
les os de la mère pour sup-
pléer aux besoins du foetus.

Selon MmeLorraine Lu-
belle, il n'y à pas de symp-
tomes a lostéoporose jus-
qu'à cequ'il y ait une frac-
ture. À ce moment-là, la
maladie est déjà très avan-
cée, Il appert que memeles
rayons-A ne peuvent pas
détecter la raréfaction de
tissus osseux si la perte de
la densité osseuse est de 30
pourcent.

Enfin, il semble que la
maladie insidueuse de l'os-
téoporose peut se prévenir
ou mêmeêtre retardée, en
prenant et en maintenant
de saines habitudes de vie
dès la jeunesse. Aupara-
vant, rappelle Mme La-
belle, plusieurs familles de-
meuraient en milieu rural:
les personnes consom-
maient, alors, en abon-
dance des produits laitiers.
L'exode vers les villes a
contribué, selon Mme La-
belle, à l'augmentation du
stress, qui à fortement in-
flué les habitudes alimen-
taires des gens. En se met-
tant à la diète, les femmes
ont éliminé de leur menules
produits laitiers, ainsi
qu’une bonne source de cal-
cium.

Pourpallier le manque en
calcium, il est un produit
présentement sur le
(marché canadien, qui a été
approuvé parle Bien-Etre-

Santé Canadaet quiest for-
tement recommandé par
les médecins. «TUMS>est
apparemment un supplé-
ment de calcium fiable. Il
fournit une grande quantité
de calcium essentiel. Ce
produit ne coûte pas chersi
on le compare aux supplé-
ments de calcium sur le
marché.
Pour les gens, il importe

donc d’avoir de meilleures
habitudes alimentaires. I
appert que les personnes
consomment moins de 600
milligrammes de calcium
par jour. Les médecins re-
commandent aux adultes
de consommer au moins 800
milligrammes de calcium,
alors qu’aux femmes en-
ceintes et qui allaitent, ils
leur conseillent de consom-
mer1 500 milligrammes de
calcium parjour.

L'idéal serait encore de
consulter votre médecin ou
encore une diététiste pour
évaluer le rapport de cal-
cium que vous devez absor-
ber quotidiennement. Ils
vous fourniront d’ailleurs
une documentation perti-
nente à ce chapitre.
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à l’abattoir au 90 St-Pierre, Luceville

ABATTOIR
de Luceville inc.

Tél.: 739-3544, 739-4944

 

  

   
 

==

 

 
  

|

Les 152° En vente dans nos librairles.! n .
Sortir de | asile Portra, e Les personnes chez nos concessionnaires,

oes nouvelles £0 statistiqu € Québec par commande postale et
| } matière de santé ME des jeunes agées au ui lait le chez votre libraire habituel.

tale dans d'auttes pay ar région taire Un ouvres processus Les Publications du Québec. ion scolaire. n Pp.
occidentes Santé Fréquentalich marché devieilissementns Sibobec)tades Services Sociaux mégaail, taux de chô- dermographAC est G1K 785
1986. 480 pay u sence à lequel le

8 age. Pre nt é1 OQ 2291 ma le. tels so engagé. ae’ { QE 0 95 $ l'aide sos aspects Bureau de ta statisttav

24, certains ns cet du Québec) ar sie ;
Oead la statistique FOQ 2 $ ;

Bebe 1 2,95 :
186. 126 Bo
FOQ 23009 4

| Québec z= 7,95$oo

 

 AA-10 Le Rimouskois Le mardi 4 novembre 1986  



 

 
 =

revenu
 

La negligence a prendre
des précautions élémen-
taires est habituellement la
raison pour laquelle beau-
coup de gens perdent l'ar-
gent qu'ils ont confié à un
établissement financier.
Mais la qualité y est aussi

pour quelque chose! Cer-
tains sont tellement im-
pressionnés par les pro-
messes d'un rendement
bien supérieur à celui qui
est offert parles établisse-
ments financiers réputés et
bien gérés, qu’ils donnent
libre cours à leuravidité et
remettent les épargnes ac-
cumulées pendant toute
leur vie à une entreprise in-
digne de cette conflance.
Autrement dit, plus le

taux d'intérêt est élevé,
plus il faut être prudent et
sceptique.
La première précaution à

prendre est de ne confier
son argent qu'à un établis-
sement financier connu et
solidement implante. Soyez
au courant de certains
points essentiels comme
l'année de fondation de la
société, le montant de l’ac-
tif qu'elle gère, la composi-
tion de son conseil d’admi-
nistration (comprend-il des
personnalités au dossierir-
réprochable?), distribue-t-
elle des états financiers vé-
rifiés à ses clients? Les ré-
ponses satisfaisantes à ces
questions indiquent que

Nominations au
conseil d’admi-
nistration du
C.L.S.C. de
L’Estuaire
Lors d’une récente as-

semblée du Conseil d’admi-
nistration du C.L.S.C. de
l’Estuaire, a été élue ma-
dame Cécile Gagnon-
Vignola à sa présidence.
Elle succède monsieur Ro-
ger Ouellon, qui oceupait ce
poste depuis un an. Jusqu’i-
ci vice-présidente du
Conseil, madame Gagnon-
Vignola représente les bé-
néficiaires et ce depuis mai
1985. Son mandat se ter-
mine en mai 1988. Madame
Gagnon-Vignola réside à
Saint-Narcisse.
Pour sa part, madame

Noella Lebel de Saint-
Fabien, accède à la vice-
présidente. Elle repré-
sente aussi les usagers du
C.L.S.C. de I'Estuaire au
Conseil d’administration et
son mandatqui a débuté en
mai 1985 se termine aussi
en mai 1988.
Le Ministre de la Santé

et des Services sociaux a
nommé mesdames Loui-
sette Sirois et Marielle
Fournier, de Rimouski,
comme représentantes du
secteur socio-économique,
au sein du Conseil d’admi-
nistration du C.L.S.C. de
l’Estuaire. Leur mandat se
terminera en 1989. Elles
succèdent à monseiur Ro-
ger Ouellon et à madame
Lucie Labrie, qui représen-
taient le mêmesecteur.

vous pouvez confier votre
argent à la société.

haque province pos-
sède sa propre commission
de valeurs mobilières qui
délivre les permis aux dis-
tributeurs de fonds mu-
tuels et de fonds de place-
ment. Avant d'avoir son
permis, les représentants
doivent suivre une forma-
tion rigoureuse et passer
des examens. Si vous avez
des doutes au sujet d'un re-

 

présentant, demandez-lui
de vous montrer son per-
mis, Les agents d'assu-
rance-vie possèdent egale-
ment leur permis,
La deuxième precaution

à prendre consiste à depu-
ser les fonds à court terme
auprès d'un établissement
financier membre de la So-
ciété d'ussurance-dépots du
Canada (la SADC). Son
équivalent au Québec est la
Régie de l'assurance-
dépôts du Québec.

es banques, sociétés de
fiducie et de prêts hypothé-
caires qui répondent à cer-
taines normes sont
membres de la SADC.
Toute somme d'argent (jus-
qu'à concurrence d'un
maximum) déposée auprès
de l'une de ces établisse-
ments est garantie par le
gouvernement fédéral.

Soit dit en passant,cette
assurance est gratuite et
vous n'avez même pas à lu
demander. Eneffet, l'ansu-
rance couvre automatique-
ment les depôts jusqu'au
maximum permis. Ce sont
les établissements
membres qui paient les
primes d'assurance à la
SADC a Ottawa.

Il faut savoir cependant
que cette assurance ne
couvre pas le contenu du
coffre de sécurité que vous
pouvez avoir dans un éta-
lissement financier,

comme une banque ou une
societe de fiducie. Elle ne
couvrepas nonplus les cer-
tificats de dépôt à terme ni
les obligations perdues, vo-
lées ou détruites par un in-
cendie. S'il vous arrive de
perdre vos titres par suite
d'un vol ou d'un incendie,

vous devrez regler le pro-
blemedirectement avec l'e-
tablissement financier en
question.

Sila SADC annule l’assu-
rance-dépôts d'un etablis-
sement membre, celui-ci
ent tenupar la loi d'en infor-
mer toux ses dépusitaires.
Mais l'assurance de la
SADC ne s'arrête pas là.
En effet, si vos fonds

505 Boul. des Vétérans

Poiate-eu-Père
Tei.: 723-4747

© Vie et REER
© Collective

agricoles 

l'ROSAIRE GAUTHIER

Service complet en assurance

Ass aut dieo Moinsaues 6 Coopérants

consistent en des dépôts à
terme comme des certifi
cats de placement garanti,
HR seront assures jusqu'n
leur dute d'echeancee,
(Harry 1. Mardon ext di:

recteur des Communien-
tions generales du groupe
Investors, compagnie de
Winnipeg offrant des ser-
vices de planification finan-
vière).
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  C’EST LE TEMPS
D'UN ABRI
  

‘’éconergique”’ !

 

 
 

L'ABRI RÉSIDENTIEL
Finis le déneigement de l'auto, le deglaçage des vitres.
le demarrage ‘trans: !* .un TEMPO, et vous voila conlor.
tablement et proprement installe pour affronter loute la
saison froide Modèles pour une ou plusieurs voitures.
selon vos besoins. Commandez tôt votre TEMPO
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LABRI COMMERCIAL TEMPO
Abntez l'entree, le passage extérieur ou une partie de
cour de votre commerce, buteau, atelier, à l'aide d'un
porlique ou abri TEMPO fait sur Mesure Un abri-garage
sera aussi tres apprécié de vos clients Conservez l'enet-
ge et le “bon temps” '
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L'ABRI INDUSTRIEL TEMPO
Quels que soient vos besoins un coupe-troid. un entre-
pôt temporaire ou saisonnier, une entree protégée de
garage ou d'usine. une passerelle recouverte un ou plu-
sieurs TEMPO vous permettroni de passer à travers la
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saison froide sans pellelage ou déneigement fastidieux.
en foute proprete et en tout confort toul en economssant
beaucoup d'énergie et d'etlorts

Que vouspouvez vous procurerchez ce Rénovateur

Le mardi 4 novembre 1986

… Rimouski
“ Paul Martin inc, 411, rue Sirois,

Rona Paul Martin inc.Grandeurs disponibles en ma-

11 pl. largeur x 16 pi. longueur
11 pi. largeur x 20 pi. longueur

Autres grandeurs sur commande.Venez voir ce mo-
dèle sur place.

partous
lestemps...
IL yA UNTEMPOpour Tour.
VÉHICULE e BATEAU + TENTE-ROULOTTE * MOTONEIGE*
ÉQUIPEMENT « MATERIEL... METTEZ-LES À LABRI TEMPO.
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cn) Ontrouve de tout… même.unami 2
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HYDROCARE FA  TISANE FLEECY GOMME

     
  

   
! Solution nettoyante NATURELLE Assouplisseur “Trident ou

J et désinfectante
de tissus concentré,

|

a Format de Formatde 3.6litres Chiclets”

360 ml SPÉCIAL Paquet familial

Lo = e 5's

Rég.: 8,36$ ne PA
Rég.: 1,74$

SPÉCIAL Ls Li
SPÉCIAL

669 Saveurs assorties
Format de 30 sachets

 

 

 SPECIAL~~ SCOPE SPICNSPAN | AQUA-FRESH

 

 

Rince-bouche JEAN COUTU

       
   
 

 

    

  

 

  

  

       
 

  
     

; Pascilles
2 5 saveurs

 

 
 

Format de Nettoyant domestique Dentifrice au

750 mi e Poudre sure Detergent

4,1 Format de . essive
Rég 9% 500 g Gaonde te. Formatde

PÉCIAL e Liquide A

SPEC Format de ST ] Rég.: 2,76$ M

36 A 79 |
29 V5 ¢ | SPÉCIAL 1

A
SPECIAL ow

hoi

SUPER PARAMETTES au choix nu cho RIGHT GUARD

5 minéraux, —_ = vai Désodorisant :
1 . . ; I ” - |

.

11 vilamines 118] Economisez 1$1$| 300ml ;
, j| à l'achat de maxi-serviettes LIBERTÉ I non parfumé :

Format de 100's i NOUVELLEréqulières ou |; ou poudre légère :

Rég. 7,09$ désodorisant.format 30 |! Rég.: 4,55$ ;
SPÉCIAL 4, ou super, format 25 | ; A

{ | sot I SPECIAL 9
| Lome ranparclient 1 M fg R By a

I I : ve 4
|

| . pis #

| = a ]

tM PE A pe ; Vie I 0 7) | ; ; E

PROMOTION SPÉCIALE | NA ETS Z
W | Cepmewe18] CEPACOL
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. 0 Tor- Z CONOMISEZ 150€ 5 ANTIBACTERIENNES différentes

25 | 5Y Cepacol. 24 pastilles
de rabais

|

—

—

|» Ra
. Reg. 2,86$

sur la tonique SPECIAL |

ligne Qe
à l'achat du détergent | ; a 3

produits
pour lave-vaisselle = i

de soins SUNLIGHT.format 1.8 kg ; -

Dolls est caueb lu Las novembre
1986 bante booger coun

‘a,

1506 #5; i

Ouvert7 jours, 7 soirsTr2F
tous les week-endseÇA CEST KX SSURANJy

Xe * i § i dans une succursale, n'hésitez Mi °, pas a demander un bon de garantie de prix "Mille Excuses” Le texte prévaut en tout t

Limite 3 par client illustrations à titre indicatif seulement Mille excuses,la loir nous délend de vendre certains produits identihés par uneéliquette
vert lime dans nos succursales, lundi, mardi, mercredi après 18h, jeudi, vendredi après 21h30, samedi après 17h et ie dimanche.

* Valide du 3 au 8 novembre 1986 sauf Ontario et Nouveau-Brunswick Pas de vente aux marchands

AA-12 Le Rimouskois Le mardi 4 novembre 1886
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